
Au chapitre 2 du livre des Actes des apôtres, nous 
lisons le tout premier sermon de Pierre à la 
Pentecôte. Jésus venait de monter au ciel après 
avoir dit à ses disciples que le Saint-Esprit viendrait à 
eux. Les croyants étaient anxieux et serrés les uns 
contre les autres dans une chambre haute en 
attendant de voir comment la situation allait 
évoluer. C’est alors que le Saint-Esprit s’est engouffré 
dans la pièce sous forme de petites flammes, et 
qu’ils ont tous été remplis d’une puissance et d’une 
audace qu’ils n’avaient jamais eues auparavant.

À cette époque de l’année, Jérusalem était remplie 
de Juifs venus du monde entier. Une fois remplis du 
Saint-Esprit, les disciples sortirent par petits groupes 
de la chambre haute pour se mêler à la foule, et ils 
commencèrent à annoncer l’Évangile dans des 
langues étrangères qu’aucun d’entre eux ne 
connaissait auparavant ! Tous les visiteurs juifs venus 
à Jérusalem étaient stupéfaits de voir que ces gens 
connaissaient leurs langues respectives. Les gens 
essayaient de comprendre comment il leur était 
possible de parler des langues qu’ils n’avaient jamais 
apprises. Certains tournèrent la chose en ridicule, en 
disant : « Ils ont trop bu ! »



C’est alors que Pierre, ce même Pierre qui avait 
renié Jésus quelques semaines auparavant, se leva 
et s’adressa à cette foule immense : « Nous ne 
sommes pas ivres, il est à peine 9 heures du matin. 
Nous sommes remplis de l’Esprit, comme l’avait 
prophétisé le prophète Joël. » (Cf. Actes 2.15–16)

Il expliqua ensuite que Jésus de Nazareth, cet 
homme dont tout le monde savait qu’Il avait 
récemment été crucifié, était le Fils de Dieu, et 
que Dieu L’avait ressuscité d’entre les morts. Puis Il 
leur rappela la prophétie de David sur Jésus en 
Psaume 16.10 : « tu ne m’abandonneras pas dans 
le séjour des morts : tu ne laisseras pas ton 
serviteur fidèle se décomposer dans la tombe. »

Pierre leur dit : Mes frères, permettez-moi de vous 
parler franchement : le patriarche David est bel et 
bien mort et enterré. Son tombeau existe encore 
près d’ici aujourd’hui. Mais il était prophète et il 
savait que Dieu lui avait promis, sous la foi du 
serment, de faire asseoir sur son trône un de ses 
descendants. Ainsi il a entrevu par avance la 
résurrection du Christ, et c’est d’elle qu’il parle en 
disant que Dieu ne l’abandonnera pas dans le 
séjour des morts et qu’il ne laissera pas son corps 
se décomposer. Dieu a ressuscité des morts ce 
Jésus dont je parle : nous en sommes tous 
témoins. » (Actes 2.29–32)



Puis Pierre aiguillonna la foule en déclarant : « 
Voici donc ce que tout le peuple d’Israël doit 
savoir avec une entière certitude : Dieu a fait 
Seigneur et Messie ce Jésus que vous avez 
crucifié. » (Actes 2.36)

Le discours de Pierre fut tellement puissant et 
oint de l’Esprit que la foule, touchée en plein 
cœur, s’écria : « Frères, que devons-nous faire ? 
» Pierre leur répondit : « Changez, et que chacun 
de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-
Christ. » Ce jour-là, 3 000 croyants furent 
ajoutés à l’église. Et ce n’était que le début.

Jésus devait quitter ses disciples afin qu’ils 
puissent recevoir le don du Saint-Esprit. « 
Pourtant, c’est la vérité que je vais vous dire : il 
vaut mieux pour vous que je m’en aille. En effet, 
si je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra 
pas à vous. Mais si je m’en vais, alors je vous 
l’enverrai. » (Jean 16.7)

Le don du Consolateur est directement lié à la 
mort de Jésus. Je n’ai pas toujours pensé que 
Pâques était l’occasion de célébrer l’Esprit Saint, 
mais je me rends compte que le don de l’Esprit 
Saint est un don extraordinaire que l’on peut 
célébrer à Pâques.



Le Saint-Esprit, c’est Dieu qui vit en 
nous. C’est sa présence dans notre 
vie, et nous y avons accès parce 
que Jésus a accepté de donner sa 
vie pour que nous puissions L’avoir. 
Le Saint-Esprit va au-delà du salut 
(lequel est déjà le cadeau le plus 
extraordinaire, le plus merveilleux 
et la plus grande preuve d’amour 
que nous puissions recevoir), et 
nous assure une éternité avec Dieu 
en ce qu’il nous relie à l’Esprit de 
Dieu et à sa présence chaque jour.

Le fait de méditer sur le don de 
l’Esprit Saint a ajouté une 
dimension supplémentaire à mon 
appréciation de Pâques et de ce 
que Jésus a fait pour nous. Je suis 
reconnaissante de cette 
compréhension plus profonde de 
ce que Jésus a fait pour moi, et 
c’est quelque chose que je ne veux 
jamais tenir pour acquis.

www.freekidstories.org

Adapted from My Wonder Studio.

http://www.freekidstories.org/

